                           À  QUEL  ÂGE  DEVIENT-ON  VIEUX ?
DE L’UTILISATION POLITIQUE de la NOTION de « PERSONNES ÂGÉES »

Synthèse de Micheline Redouté à partir d’un article du monde diplomatique de juin 2013 par Jérôme Pélissier, écrivain et docteur en psychogérontologie, auteur notamment des essais Le temps ne fait rien à l’affaire (éditions de l’aube, 2012) et la guerre des âges (Armand Collin, 2007).    [Citations notées (JP)]

Âgés, retraités, vieux, dépendants : des notions très floues qui renvoient à des images toutes faites que l’on manipule politiquement selon les besoins. « Faute de penser la vieillesse, on se focalise sur le nombre, sur les corps et sur le coût »(JP)
On entretient volontairement des confusions à des fins politiques :
*Les retraités sont assimilés aux «personnes âgées ». Donc en trop grand nombre pour notre société :

« tsunami démographique »  pour l’ancien ministre M. Philippe BAS, tandis que Mme Valérie PÉCRESSE parlait de « fléau du vieillissement ».

*Mais on oublie que « le stade de la vieillesse recule », que l’on vit globalement plus longtemps en meilleure santé et que « comme notamment l’ont montré les travaux de Patrice BOURDELAIS, il faut atteindre 75-80 ans pour ressembler, en termes de santé, d’espérance de vie, d’activité… etc, aux sexagénaires des années 1950 »(JP) « Les personnes qui meurent à 85 ou 90 ans ne vivent pas dans la vieillesse biologique depuis leurs 60 ans »(JP).
*Les vieux sont considérés comme « dépendants ». Donc coûtant cher à notre société.

*Or l’espérance de vie sans incapacité augmente et tous les vieux ne sont pas malades. Sur 65 millions de Français, les personnes affectées par des maladies invalidantes sont 1,3 million et seuls 17% des plus de 75 ans perçoivent l’APA.
La vieillesse est associée à la mort dans une société où il y a plus de vieillards grâce aux progrès de la médecine depuis le plus jeune âge. Et l’on tend à mettre à part le grand âge qui nous fait peur.
On crée artificiellement des catégories (les « personnes âgées », « les plus de 60 ans ») que l’on utilise politiquement : 

« l’âge est une donnée biologique manipulée et manipulable » disait Pierre BOURDIEU. Il en va ainsi pour l’utilisation de la limite des 60 ans.

*On est « encore jeune » quand on veut repousser l’âge de la retraite, en oubliant la pénibilité physique et psychique des métiers.
*Mais on devient une personne âgée à cet âge quand on cherche à exclure de certains dispositifs d’aide aux personnes en situation de handicap et de perte d’autonomie. Le handicap se transforme en « dépendance » (moins indemnisée). « Les sexagénaires seront donc jeunes ou vieux selon que l’on veut en faire des actifs rentables ou des handicapés moins coûteux » (JP)
Suite de la page 6

Faire des plus de 60 ans une catégorie homogène permet des amalgames qui répandent des idées reçues au même titre que celles que véhiculent le racisme ou le sexisme (« les étrangers », « les femmes ») :
*« Les retraités » deviennent ainsi « des nantis », des privilégiés face aux jeunes plongés dans le dénuement.

* Or la pauvreté touche aussi les retraités. « Les plus de 75 ans restent plus frappés que toutes les tranches 

d’âge entre 30 et 65 ans. Pauvreté, isolement et fragilité se cumulent pour créer des situations de grande vulnérabilité. En 2011, un tiers des personnes décédées par suicide étaient âgées de plus de 65 ans »(JP).

Et n’oublions pas que « la moyenne des pensions de retraite se situe autour de 1200 € par mois , et de moins de 900 € pour les femmes »(JP).

*« Les Vieux » deviennent également dans ces amalgames des réactionnaires immobilistes. 

*Or la « classe d’âge » des plus de 65 ans est celle qui a le moins voté pour l’extrême-droite en 2012. Mais cela n’empêche pas certains de tirer des conclusions extrêmes en les considérant comme incapables d’exercer correctement leurs choix de citoyens. Pour Yves Michaud, directeur de l’université de tous les savoirs, « il faudra envisager qu’il y ait un âge de la retraite du citoyen…à 80 ans on arrête ».

*« Les retraités » deviennent des inactifs, des poids pour la société, « comme tous ceux qui, passés sous la toise de normes comptables à courte vue, coûtent plus qu’ils ne rapportent : retraités, chômeurs, métiers du soin, de la culture, de l’éducation… »(JP). 

*On oublie bien sûr leurs activités bénévoles fondamentales pour la société, dans les associations ou au sein de leur famille. 
En fait les «personnes âgées » ne constituent pas une catégorie homogène. On réalise une fausse unité.
« Parle-t-on des plus de 60 ans ? Des plus de 80 ans ? Des actifs, des retraités ? Des enfants de 70 ans ou de leurs parents de 95 ans ? … Les plus de 60 ou 65 ans peuvent appartenir à des générations différentes…

Le moment de la vieillesse varie également selon les catégories socio-professionnelles.»

« Le discours sur les retraités aisés construit une sorte d’écran destiné à décrire les divisions sociales dans les termes d’un simple conflit entre vieux (riches) et jeunes (pauvres). De quoi masquer les inégalités grandissantes au sein de chaque génération. »(JP)

On ne donne donc pas d’aides suffisantes aux plus pauvres ou aux plus âgés pour se soigner par exemple, mais l’industrie marchande et les assurances  ciblent les plus aisés.

On utilise de façon mensongère les indicateurs démographiques. 
« Il y a bien une forte augmentation du nombre de personnes de plus de 60 ans. Mais cela ne signifie pas que le nombre de vieux s’accroît considérablement, ni que la vieillesse dure plus longtemps qu’autrefois. »(JP)

« Le vieillissement démographique, c’est-à-dire la proportion de personnes âgées dans la population, ne ressemble en rien à un tsunami ! Ce que confirme l’évolution de l’âge médian, qui passerait de 40 ans actuellement à 45 ans en 2060. »
« La France compte aujourd’hui trois fois plus de jeunes (30% de la population a moins de 25 ans) que de vieux (9% a plus de 75 ans). En 2060 la population se répartira globalement en trois tiers, avec une proportion identique de moins de 30 ans, de 30-60 ans et de plus de 60 ans. La France de demain [sera] un pays où tous les âges seront également représentés. » (JP)
Âgés, retraités, vieux, dépendants : des notions très floues qui renvoient à des images toutes faites que l’on manipule politiquement selon les besoins
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